
Mot d’accueil par le père Serge LOISEAU  

 

Ça n’est pas tout à fait un hasard si c’est dans cette église de quartier, construite ici en 1992 

au Clou-Bouchet, donc sous l’une de ses mandatures, ce n’est pas un hasard si nous nous 

retrouvons ici pour dire au-revoir à Monsieur Bernard Bellec…chez l’homme public que nous 

avons connu, il y avait aussi l’homme de convictions, le croyant au Dieu de J.C. qui avait, si 

j’ose dire, et très discrètement, choisi de prendre ses marques ici…et puis, l’âge venant, et 

avec aussi une organisation paroissiale autre , avec surtout la maladie et les dépendances 

qu’elle implique parfois, cette présence s’est espacée pour tout simplement un jour s’arrêter… 

sa vie aussi s’est arrêtée, il y a quelques jours…*  

Nous voilà donc, avec sa famille, ses amis, avec ceux et celles qui ont collaboré avec lui pour 

cette ville en particulier et l’agglomération, nous voilà rassemblés pour lui dire au-

revoir…pour tenter aussi d’évaluer ce qui s’est passé sur cette route que nous avons prise 

ensemble… bien sûr, dans le respect et la discrétion que cette situation impose… 

Cela, nous allons pouvoir le faire par la prière, cette prière, silencieuse ou collective à laquelle 

une foi commune et partagée nous invite presque tout naturellement…cette foi reçue pour lui 

dans sa Lorraine natale, par sa famille d’abord, et qui sera vécue à travers le Scoutisme, ou 

encore un peu plus tard, auprès d’une équipe de prêtres de la MdF, dans cette Algérie qui l’a 

durablement et douloureusement marqué…cette foi en Dieu et en l’Homme, synonyme de 

convictions, qui pousse à poser parfois des gestes signifiants, comme cette participation quasi 

régulière au ‘’Cercle du Silence’’, chaque dernier mercredi du mois , au bas de la Brèche, 

pour manifester avec d’autres, par une présence silencieuse, le souci du traitement et de 

l’accueil réservé aux étrangers ou aux migrants chez nous…  

Cela, nous allons pouvoir l’évoquer aussi à travers des textes bibliques, des prises de paroles 

aussi faites d’amitié, de relations ou de collaboration rendues possibles, comme le 

prolongement tout naturel d’une vie bien remplie et qui en révèle le sens…  

Sur cette route, sans doute aussi des contrariétés et des accidents qui l’ont rendue peut-être 

plus difficile, pour ne pas dire plus douloureuse, en attestent en particulier ces derniers 

temps… 

C’est avec tout cela, avec ce que nous savons de l’épaisseur d’une vie, que nous entrons 

maintenant dans ce temps de célébration… 

* impression que le chemin que nous avons fait ensemble ressemblait parfois à de la 

‘conduite accompagnée’, sans trop se soucier de qui tient le volant… !  

P. Serge LOISEAU 

 


